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L'avenir de la poli-

tique étrangère du 

Canada dépend 

de notre aptitude 

à tirer parti des 

attributs qui nous 

sont propres en 

cette époque de 

bouleversements 

et d'incertitudes. 

Par sa diversité, 

notre société est 

un microcosme 

des peuples de la planète; les caractéristiques géo-

graphiques et démographiques du Canada nous 

aident à développer un intérêt général pour les 

affaires mondiales; parmi les économies du G7, la 

nôtre est celle qui est la plus axée sur le commerce. 

Nous entretenons avec les États-Unis des rapports 

profonds et très étendus. Compte tenu de ces atouts, 

qui sont loin d'être les seuls, les Canadiens et les 

Canadiennes savent que leur pays occupe une 

position privilégiée qui leur permet d'affirmer une 

présence distinctive dans l'arène mondiale. Ils 

croient aussi qu'en à cette époque de transformations 

profondes, le Canada doit réfléchir sur les options 

qui s'offrent à lui au moment de relever les défis 

internationaux contemporains. Afin de s'acquitter 

de cette tâche, tout en reflétant les valeurs, intérêts et 

aspirations des Canadiens, notre politique étrangère 

doit s'inspirer le plus largement possible des opinions 

de nos citoyens. 

À cette fin, j'ai lancé en janvier dernier Un dialogue 

sur la politique étrangère, c'est - à -dire un document 

de réflexion assorti d'un vaste programme de consul- 

tations. Le présent rapport est le premier résultat de 

ce dialogue. Il résume les points de vue exprimés par 

les Canadiens de toutes les régions du pays au cours 

des derniers mois. Les opinions et les avis éclairés 

des citoyens nous ont été extrêmement précieux : 

grâce à eux, mes collègues au sein du gouverne-

ment et moi-même avons appris quelles sont leurs 

préoccupations et leurs priorités, et de quelle façon 

ils souhaitent que le Canada agisse pour bâtir un 

monde meilleur pour nous et pour ceux qui habitent 

au-delà de nos frontières. Ces points de vue éclaire-

ront les discussions que je tiens avec mes collègues 

du Cabinet et mes collaborateurs du Ministère dans 

notre travail de mise au point des politiques et des 

mesures à prendre pour établir les orientations et 

priorités de la politique étrangère dans les années 

qui viennent. En présentant ce rapport à la popula-

tion, je tiens à remercier les milliers de personnes 

qui ont bien voulu participer à cet exercice. 

Dans le cadre de ces consultations, j'ai pris part à 

des assemblées publiques partout au pays; j'ai par-

ticipé au Forum national des jeunes et à plusieurs 

tables rondes d'experts. J'ai également comparu 

devant le Comité permanent des affaires étrangères 

et du commerce international de la Chambre des 

communes, dont l'apport au Dialogue a été consi-

dérable et qui a aussi produit un rapport sur l'avenir 

des relations nord-américaines et en prépare un 

autre sur les relations entre le Canada et le monde 

musulman. Par le truchement d'autres discussions 

publiques et de mémoires écrits, nous avons reçu 

les opinions des parlementaires, des gouvernements 

provinciaux et territoriaux, de chercheurs universi-

taires, d'organismes de la société civile, d'organisa-

tions de gens d'affaires et de citoyens de tout le pays. 

Sur le site Web du Dialogue, des milliers de visiteurs 

ont téléchargé le document de réflexion, exprimé 

leurs opinions, pris part à des discussions interactives 

et consulté des résumés hebdomadaires des points 

de vue présentés. 

Les opinions reçues rendent compte à la fois de 

l'étendue des consultations et de l'intérêt accru que 
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